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S. O. S. Liberté 
La liberté, sans laquelle la vie ne vaut pas étaient bigrement bien ordonnés à cet effet!) 

la peine d'être vécue, est un bien auquel 011 1 Ce qui d'ailleurs nous donne le plus de 
~·na!litue trop vite. crainte, chez Monsieur à la rondeur dégoCJ-

C'est pourquoi il est des peuples qui, ayant tante, c'est que vous 6tes un ancien socia­
toujours joui de cette liberté depuis plusieurs liste ! comme Mussolini, comme Hitler, com­
générations, ont perd-. le mémoire des hor- me Staline. 
reurs da leura anciens tyrans et qui, bon Et puis ce n'est pas tout, nous n'avons pas 
gré, mal gré, Influencés par une mystique encore abordé « votre » politique lnternatio­
quelconque fort peu ratlonr.elle et d'ailleurs nal3, mais fai.t li} tort que vous nou3 avez 
ordonn1ée à cet effet, se laissent entraîner la est inou1, et il serait vraiment trop long 
dans des aventures dont la première consé- de l'analyser ici en détail. Disons simplement 
quenoe est la perte de leur lloerté. Pauvre que vous avez une grande part de responsa­
peuple d'Allemagne ! Pauvre peuple d'Italie! bilité dans notre défaite de Munich ; disons 

Heureusement, il est certain qu'un jour (le 
plus proche possible), la personne humalr.e 
,•.,prenant le dessus et la raison, rageuse d'a­
voir été b1•imée et bafouée, d6olanchera la 
lutte pour la délivrance, mais au prix !le 
combien de douleurs 1 

Autrefois, le seul souvenh• de ce3 a let­
tres de cachets 1 par le${juelles, sur leur sim­
ple volontè, iiarce que tel Hait leur llon 
nlaisir, nos anclens « chefs , pouvaient faire 
enfermer nos pères sans motif justifié et sans 
cc1tr·:•e. sufl isait à. faire compre1dre aux 
hommes la prix do oette liberté. 

Mais maintenant que ces souvenirs sont 
trop vieux, ne pourrait-on pas ètre en droit 
d'espérer que, par leurs exc6s ne toutes 
:;;ortes désapprouvés par tous ies hommes 
conscients, les trois dictateurs sanguinaires de 
l'Europe actuelle se chargeraient de montrer 
même aux plus inconi.01ents, un « avant-goût.» 
de ce qu'est un rôgimo totalitaire dans lvquel 
la liberté n'existe 1pas 

Grâce à eux dono, on est en droit d'espé­
rer que nos conoitoyens oomprendront le prix 
de cette liberté, alors qu'il est encore temps 
et qu'ils peuvent encore penser selon leur 
oonsclence propre. 

Il est, en effet, des moments où l'on se 
demande vraiment où veulent en ven:r nos 
gouvernan~s actuels et part1cu1térement ce 
que notre premier ministre a derrière sa 
grosse tête. 

Car c'est avec stupéfaction que nous avons 
appris qu'll p1•éparerait en secret un PROJET 
C'ORGANISATIOlll CE LA JEUNESSE BELGE 
A DES Fltl.S SPECTACULAIRE'S, QUELQUE 
CHOSE COMME UNE FORMATION PREMI­
LITAIRE OU PARAMILITAIRE AVEC, A L~ 
CLEF, UNE CERTAINE EXALTATION DU 
SENTiMENT NATIONAL. • 

que vous servez admirablement les buts de 
Hitler. 

~lu1-ci n'a-t-11 pas dit lut-même, dan• 
• rt'lei:t i(ampf », qu'il fallait. 

Isoler la F1·nnrr', 7J11is se développer 
1i rEst. obff'l1ir des blés nt l"lïrai11r1 des 
Jlf;frulr·s f'/I no1m1anie. .lprl·s quoi 
/.;15XX/l.l/J .li ORTEL, L EY.Vl?.ll/ /Jl­
PJTO Y.113LE EST wr fll~STB /,,A 
FRJ.YrE. Pc11 im11ortr. qui a r101irr·mé 
011 !1011u·n1e.ra la Frnnr:r'; que <:e soient 
f,,s Bourbons ou les Jacobins, les Sapo­
l ;uns 011 frs dh11nc ·o/r•-;./Jn11ryr•ois. /r•s 
1épublicains clhicnu:r 011 les bolcft,,vis­
tP.t; r'mycs ... : el en~ui 1c : la France, 
soi! dit en pa:-;!"anl, no11s a volé l'.·1[.<;ace­
Lona iiw ! 

C'est bien Monsieur Hitler qui a écrit cela, 
et vous le savez bien, n'est-ce pas ? 

Alors quoi donc ? Monsieur Spaak, oroyez­
vcus que Moasieur Hitler hésitera un cin­
quième de seconde pour violer la neutralité 
Leige dont il aura cependant été le profi teur, 
c.;·sque, s'~tant suff'samment fortifl6 en Eu-

1•r1;>e Ce11trale il décidera de combattre son 
311 ten·e hérè·jitaire? 

Ge tels soucis n'appartiennent qu'à la Fran­
ce (voyez septembre 1938). Mals ce ne sont 
;>as le propre de la malhonnêteté et du désh• 
::e dominer d'on Allemand (voyez août 1914). 

Alors, Monsieur Spaak, toute votre pollti­
:iue actuelle, pourquoi la dirigez-t·ous contre 
les Intérêts de votre pays ? 

Car vous êtes trop intelligent pour ne paa 
le comprendre (o'autant plus que vous êtes 
'lolinistre des Affaires Etrangères). 

Mais qu'avez-vous derrière la tête ? 

« L'ETUDIANT LIBERAL. 1 

• La rasponsabillté des articles 

incombe à leurs auteurs 

,.., ,/(( ·, 11 r d1' gard,,1· toute son oriqinali!tl 

P/ ff/11lc sa franchise, 

111111·rri11(·11 "" l'i1111lilit,; et rlr> /'hypocl'isie 

de.~ 1'fP1t.1 trndi(onnf'ls, 

-= - ABONNEMENTS: Bourgeois: 15 fr. 
Etudiants: 6 fr. Protecteurs : 25 tr. 
PrO'fesseurs: 12 fr. Honneur: 60 fr. et plus -

Deux belles initiatives estudiantines 

La P. E. B. et l' A.G. E. L 
Chacun se souvient du marasme complet 6 membres : un président, deux vice-pres1-

dans lequel vivotait depuis plusieurs années dents, dont le premier est notre camarade 
oe que l'on appelait sans if'onie « L'Union Legros, président de l'A.R.E.M.P. et de l'A.G., 
Nationale des Etudiants de Belgique. » 1 d'un sec!'lntalre et d'un trésorier qui n'est 

En fait CETTE UNION ne connaissait que autre que le fameux Ugène, allas Wa net. 

vaines dl.sputes et intrigues électorales ou 1 cependant, s1, su.r te plan natfonal 
autres menées à des fins personnelles. les jeunes ont r6alisô une expérience qui 

EN FAIT DE NATIONALE ell? était .pra- promet, ils ont également montré le chemin 
tlquement aux mains des Brux1:f101s qui, etant à lours ainés sur le plan local. 
sur place, y faisaient la loi, même à l'insu du 1 Noue avons. reformé l'A.G. {l'Assemblée 
p:ésldent si celui-ci était 1.légeois ou Louva-

1 
Générale) et par le fait même l'Union de 

nrste. j tous les Etudiants, du Droit à la M.ëdecine, 
EN FAIT DE BELGE, cette Union Nationale , des anticlérlcaux aux calottlns. -

ne comptait plus les étudiants flamands, qui 
avaient :ém'sslonné. Dorénavant il existera à l'Un\t1ersité un or­

ganisme central qui permettra d'organiser des 
Aussi est-ce avec beaucoup d'à-propos et fêter, des réceptions d'étrangers, des cortè­

<I o: t:1ouslasme que fut réformé sur une base ges, etc., par tous et pour tous les étudiants, 
c 1.;E. L. ~ .~f' fait un plaisir r,'.d(;r3lo cet organisme moribond. j ohaque Cercle restant néanmoins libre d'en 

. . . Et à ceux qui disent qu~ le fédéralisme est organiser sur un plan plus étroit. 
dr "'' 1 u•11 f1/f1 Il' tll/J" p·1 tf.~ et a11.r plu 111 1'-"• un pas vers le séparatisme nous montrerons 1 

. . 1 oet exemple magnifique de l'UNITE NATIO- Vollà dono du bon travall et nous remer-
-"' N' 11 et:;/ Cl' modr.str• bo1u111r•I . • . . . r.ions ioi M. le Recteur à qui revient l'inltia-

NALE retrouvee grace au Federal:sme, puis- . 
r111i r·1111U!f'' t!1101 wé11u•11f . 

llflflf• jJ!Jj.llllrtl f'll f/ll!Jllf'tl<·. 

1 que les Flamands ont accepté de tra.vailler et t1ve de cette A.G ' ainsi ~ue les camarades 
de s'intéresser activement au nouvel orga- Legros, Collard, Wanet, Piquet et autres ty-
nlsme. pes énormes dont l'activité n'a d'égale que · 

leur esprit de c1tmaraderie et leur dévoue-
Celui-cl se compose de deux BUREAUX ment. 

EXECUTIFS : l'un français, l'autre flamand. , • 
ltlllltflllillllltllllflllllllllllllllllJUlllllllllllllllll Au-dessus de cela se trouve un Conseil . Ils ont r éalisé une chose nécessaire : l'u-

d'admlnistratlon dont la fonction est d'établir nron de tous les iétudlants groupés pour la 

.. 

c: es llen3 entre les deux bureaux ~éfense de leurs droits et de leurs préroga-

c C .1 F t1ves. e onse1 se compose de 6 rancophones 
et ae 6 Flamands. Puissent nos dirigeants suilvre cet exempla 

et s'unir pour la défense de notre indépen­
dance locale et des intérêts de notre région. 

Quant au Bureau exécutif, chaque partie 
l'organise comme il le veut, suivant ses idées. 

Pour la partie française, il se compose de Georges MOREAU. 
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F. E.L.U. 

Le Samedi 21 Janvier 
Ça, non, Monsieur Spaak, jamais ! ne faites ~°'-°"'°""''-"'-'''-''''-"-'~ ~'"-"-'-'-'-'-'-'''-'"'-''"-"-"-'~ 

en les Salons du Phare 
pas déborder le verre. On ne vous aimait déjà 

• a i:>aris. pas : non pas que Io. rondeur de votre ,ventre 
fasse de vous un affreux bourgeois (puisque 
nous ne pouvons évidemment 'Pas exiger 
qu'un étudiant soit vremier ministre), mais 
parce que la jeunesse, encore éprise, un tant 
soit peu d'idéal et de droiture de conscience, 
a horre~r des esprits roublards, hypocrites 

l'Exposition des Revues et Journaux de Jeunes 
organisée par 

et « girouettes »· De not~e envoyé sp6cial. 

Vous fQtes socialiste 1 Paris, ses nulolms verts ti·adilionnelc:, 
Pour arriver. 5"=> taxis de Ioules 1<'!> rouleurs, 
Malntanant après avoir écarté tous ceux , 00 nuimaliou r]t r'«u llt' lro11ye nulle 

q~i _pourraient vous gôner, vous êtes premier ' pai·L f!illcur~. l'c::p1·it, !Ch répliques 
ministre! nmtii··ante:: de 1Pnrisicns .. . ri des lai:: 

Pour arriver où? d. '.wtrr>.., r.ho::oe.; qui fonl q1r.·0 11 senL \ Ï\Te 
Vous avez déjà oréé une • SpaakJugend r • in lensément celle culture française qui 

et vous voudriez créer quelque chose de sem- e~L la nôtre aus::;i. 
blable loi. 'I · • l t Il · 

Sachez que si en Flandre on accepte cela, .-' ai'=' ce t~ est pas ,ou · . ~ n encot e 
no 1 t le. rerons chez nous terre de li- mieux, maintenan I a Pa' b pour un 

us ne a o ' . , 1· t 1 ' t <)Cl ·u d'Ulm 
t·erté aucuna organi~ation du même genre. < JOW n~ lS e > · '.- es •v_, l e . , 

Monsieur Spaak, nous vous prévenons gé- en •. rle.~11 . 1.._11,a1·lio1:. Lal111,, tout pr?i: 
· t N e permettrons J·amais du 1nm ux Boni .\lldt. quel 011 peul' 

nereusemen . ous n _., l' . ·1· l .\. l ·, ·é · .. : de 
une état.isation de la Belgique, et encore ;,! er exp_os1 1011 t <" .ncn 1 ll::..1e S 
moins nous n'admettrons que cette étatisation l'•'\',11 e.:o .el .JOUl'~l}'l_tt).' tir .1r11n~s. . 
commence par la jeunesse. 1<..t tel nou_:- lehc1l01~s :M., (1ncfon Diehl, 

. J,, ,,ympalluque cl <leYour rédnclcur èle 
Quant. à ce qui est d'all.e: passer nos di- la Trilrnne des Jeunes de Mn1 ianne qui 

manchEis et nos jours de lo1s1rs dans des for- y a consacré tout son .cœur et son talent 
mations prémilitaires à esquisser, au coup de ',et c'est quïl en a beaucoup, <Ju talent et 
sifflet, des pas de parade et des quarts de du cœur, ce Parisien à l'esprit large et 
tour, voua no devoz pas compter sur nous 1 ouvert) . 
Ce n'6tait pas la Jeunesse unlveraltalre qui Son exposilion est un véritable succès. 
fournissait tes contingenta des J •. G. S. ni des ÜCllX grandes i::n.lles dont les murs sont 
Jeunes Gardo~ Nationales ou rex1ates. ornés par le$ panneaux que les jeunes 

Nos aspirations sont de toute autre nature. 1 evuisi.es et joum Alisles les pl us zélés 
Nous avons horreur, oher Monsieur, des 011 t ell\'Oyés. · . 

o~ganisations pa~amilitalres et spectaculaire~, Il y en a de par'loul : dr. li'i'nn.i:e et des 
ou tout est étudié en vue de rabaisser la rai· colonies, de Belgique, do Suis5e, de Ilol­
son lndlvlduelle_ au proflt de sentiments col- lande, d'Angleterre, du C:n nnda franco­
lect1fs. (Et le pire c'est que vous vous Y con- phone, de Pologne et de l'Amérique du 
naissez dans ce ge:ire d'oxerclb& : les J.G.S. Sup. 

" Mariann._, " 

Il y en a de toutes sortes : des jou1·­
na1•x unfrersilafre;;, de:; litléraircs, des 
poétiques, des revueE .P:a.vant garde, des 
éditions cl~ jeunes, des bulletins des au­
berges de jeunesse, ebc ... 

Parmi les panneaux les plus réussis, 
nous notons ceux de Romandie, revue 
de Lausanne, du Courriel' des Etudiants, 
journal estudiantin paris'en, de L'ller­
mine, rc\'ue des étudiants de Rennes. 
La r ofrt· des Etudiants, La Voix X ou­
t•e// e. Critique 38. rernes littéraires toutes 
trois de Paris; La Bouteille à la Mer, 
groupe s·occupan1 des éditions d.e jei...­
nes : les Rtfrel':1ères. ·brillant par leur 
orizinnlilé. enfin, L'Essai. Anthologie et 
L'Et11dianl Lib1:,.az Liégel i<:, dont les 
panneaux pem·e.nt èlre hardiment f"Jll­
cé..c parmi les meilleurs. 

En plus de cela, une table avec des 
centaines de journaux de toutes sortes 
que l'on peut emporter et acheter. 

Mais ce n'est p-as tout, lci:-t1: 1.1r1: liP.­
p ::ois ; une bonne surprise hrns attend· 
Mon$ieur Gaston Diehl est eufr·u en rap­
porl ave.c !'Exposition de Liége :39 en 
vue d'obtenir une salle afin d'y amen•'!' 
son exposil·on. Souhaitons qu'il réus 
sbse : ce sera poUL' \'Ous l'occasion de 
vous rendre compte de Yi su de la force 
et de la "aleur des activité" de jeunei::. 

G. O. 

hobo ....... 

\ 

Soirée Dansante avec Gêne Dersin 
et des 

Attractic ns estudiantines 
La F. K L. U., après le triomphal succès i:fe la 

soirée dansante du :19 novembre, vous otrr•, rn 
Hl~O. Ja p1·emièrc manifestation de gaité, d'humour· 
e1 de danse. 

En cffcl, r'csl ]p SAllllWJ QJ .ll1NVIER 1l-J39 
(f 20 hr1ar>s, que l'olil.e unh·er•dtaire se donnera 
rendcz-\·011s en les S'alon-; du Phare pour assister 
à un programme entièrement nouveau une for-
mule inédile, agréable à tous. ' 

Gène Dersin ri son m'cheslre nous prêtera son 
toncours cl arcompag-ncrn Je:-; rnclettes e<::tuâian­
lines. :\01·s aurons des xhilophooistes. des imi­
tateur::;, des <'aricaturisles, bref. de Yéritables ar 
liste-. qui YOUs feront passer des heu1·es exquises. 

:\lais pour assi;;te1· ,·, pare:J spectacle. faut-il 
aYoir une bonne pince. En :ce ras. nous ne pou­
Yons qu-e \'OUS rerommander la Papeterie Dehoüs­
se, en Yiuâw-d'Jle, iï. 11ui \·ous réservera une 
ex.cellente table. 

Alors à loufe-. cl à tou., un dernier mol: A 
bientôt, nu Samedi 91 jamier, sans faute. 

LE REVUISTE . 
Invitation : Henri Ramioul, H, rue Blès. 
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Mcndanifés 
Ali moment de mettre sous presse. 11011s a71p1•enu11s avec plaisir les fian~ 

çailles de notre dévoué et talentueux ./ca11-Marie Dero11cMne. 
Xous la f Plicilons ai:;si ·;ue .llade 11wi~r·llr• l"rm1ci11e Ulolle, $a sympa­

thique fiancée et nous lem· présentons tous nos vœux de bonheur. 



no pefl1m 
On a patiné ! ! 

1·:11 l;cu, mou !Julc, 1.:ouuue gelée, uu a 
1•!1· ,,.,,., 1. .1 'eu fI'l::-:::00110 eui:ore dan,, 
r .... u 1a11lu1 i... Chu:::e exlrnordiuaire 
da11:; le,, a1111ulc,, du pal'nage liégeoi::.: 
011npali11é1icu1 jour;;~ El quelle glace. 
1., t 11, olt•e-, .ùr1!lalc::. el iunJlon1aire::., 
k::- a1l..:r1·i:,~u;;o,, JoulouretLx, les pitre­
r10.,, le::. plu,, exlraYagantes, ne panin-
1·c11t 1)a::. à forcer la rési:;Lauce de l'épais 
!api,, glac·e. 

Le fils ôld1 nenuan:; avaiL beau y met­
Ll'c tout. ::.ou cwttl', rien à faire. Il fai­
:,uit pe:nc à 'oi1· ,peine c'esL beaucou]J 
du·o t.:UJ' LouL le monde s'amusaiL) . 11 
avait v1·uirncitL 1tn sens de l'équilibre 
tout t'l fait por ::;ouueJ. Ses yeux se Lo1.1r­
müe11 t méluncoliq uemenL vers le ciel, 
luule ::>ou âme de bon .chrétien implo­
raiL avec ferveur une quelconque int ,r­
' ent:on supérieu1·e, mais à quoi non ? 
11 paraîL qu'au paradi;; les saints ne 
patl!lenL pas ! 

1'\ou:; eûme::> au:;::.i 1'honn1.mr d'aper­
cevoir :-;ur la paliuoire, le champion de 
l'!Inpédance électrique de la muqueuse 
stomacale de la grenouille, notre bon 
ami 1Joseph Jacob. •11 faut reconnaître, 
eu toute objectivité, qu'il fit tout ce qu'il 
étaiL humainement et métaphysique­
meul pos::;ï1ic pour e::;:;ayer de faire 
honnùle figure parmi les éblouissants 
virtuose:; qui l'entouraient ( ! ) . ;\lai::> 
l'impédance esL u11e chose, le patinage 
à roulotte::> une auLre, et le patinage à 
glace une troi::;ième. Soyons sûrs que 
l'année prochaine sera pour Joseph 
l'occai>ion de p1·-0uvel' que la méluph;i­
,,1quc "l' cu111·ilic lt'è::; b 1CJ1 a,·ei; le pati­
nage ù. .glace. 

OH vit aussi les deux grande~ gueu­
les sj mpo.tlt:quc::; tles nls Toussainl. 
'l'un di::> que l'ainé s'évcl'Luait, au sor. 
d'une \'abc imaginaire, à garder ,a 
~la.bilité 1mrm1 luuLc::> ses cabriole:;, so­
di " fi C ['rèf'c tl élais:;a it le pa { i Ol.lge al'[ i­
li1~IO !JOUI' le patinage sentimenl<;ll. qui. 
tlisuns-lc froidcml'nL, procure lu: .u.,.,;,1 
tl'ine::>limaule::; urnulagc.:;. 

Vou:> voyez, chers lecteurs, l{U'il ) a 
d'innombl'ablcs far;uns de pratiquer cr 
:;port. Il y a aussi la manière de G .. u1·­
gcs ~loreau, au petit cœur sen<:ièle ~·· 
pk'u d(• pil1é, qu, ne po11\·ait, sans ::;a11 
!.dol1•1· i11l1~1'ieu1 cmeul, yoi1· une demo1-
:;ellc 10111 het'. I~n ,·e1·t 11 de quoi il 1 ui 
p1·opu:;aiL illico uue aiùc prn1ooll'icc. 
!.Juclquefois même 011 J.HiU\'a·t k \oir 
pieusemeut a genou i lié denml nue gen · 
till1• 11ori1 •1• . [HJllI', 1·rt1·011lail il, l11i r<•-
1•1la1:llc1· :-l'S fWlil:- pied:-; c•11dolllî'Î". 

l·jvidcm1Jtc11L. il ~ en 11\·ail l[UI [JJ[ ,-
11n ie1q furL uie11, lllHÏS Ù 11ol 1·e p11111! UC 
\ ue journuli:-Uquc el ,.,,dil'iquc, tL'llX-là 
sont. \1·uime11L lrè:; pe11 inlé1·essaub. 

.:-:;, 1'orso11uc 11'él11iL lon1ué, ce1 artic le 
11'uu1ai1. ub:;olumcul uu.rnne 1·nisou 
ô\~ l ro. 

Ou \ i~ au:;si des cn:-;cml)lcs trh amu­
snut". Le 1·11 lulli11 Cou:;tnn(, 1•exhte, pa­
tinait 11·ù_, som CHL a ver une délicieuse 
e11la11L drapée dan::> une éléganl~ pu.­
ru1·c aux llumlioyuntes couleurs Jran-
ça be..; ! Curieux con lraste ! · 

Le fih Dch·oux, digne earabin. filait 
1111 .. alhu·1: d1: diahle. L'.\..RE.~LP. était 
d'ailleur:; encore 1 eprésentée par le 
grand .Jean Piersolte, heureux organi­
<:ateur des fameux bals hulois, Pierre 
Hermel, etc., etc. 

.Xolre confrère, colla0borateur, secré­
taire de rédaction Georges Ancion, rê­
vaiL mélancoliquement, eL pensait pro­
bablement à un orochain conte. 

A part Yvonne Lenoir, tout le temps 
par tçrre, et Claire Moreau, qui sait 
maintenant danser la « mazurka'» nou" 
dirons pour ne froisser personne (et 
surtout pour ql.l'e la rédaction ne soit 
pas inondée de droits de rép-0nse5), que 
tout le reste de la gen L féminine, si élé­
gante et si distinguée qui peupll;\it l e 
paysage nordique ~e Souverain-Wan­
dre se comporta dignement et norma­
lement alliant les prouesses artistiques 
à la grâ.ce naturelle, inhérente à son 
sexe. ( !) 

MORALE. 
.J'aurais pu parler d'un tel. j'aurais 

pu parler d'une telle. Oui. je sais. ~lais 
des pla'santeries inno"f'ntes peu,enl 
avoir de t~lles con<:éq~ences. et d~ tell~.~ 
répereuss1on5, du mom<:. on le d1l. ou il 
est plus sage. pour le repos de mon 
âme. de 1ermincr ~an$ insister. 

CORAM. 
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Gymnastique 
DEVIATION 

RESPIRATION 

REEDUCATION 

Danses de Salons 

F. DUPONT 
r:Pont d•t1e ~ 

L 1 ~GE 
r~ 

Goutez la cigarette 

L'ETUDIANT LIBERAL 

• 

DEFINITIONS 
recueillie s par C. EM . 

L'amour n'est qu ' un plaisir . Corneille. 

L'amour, c'est beaucoup plus q ue l'amour. 
Jacque~ Clrnmlonne. 

L'amour est tout. Alr1·od cle Musset 

... Amour, dilvine aurore. P -.T. Tou!ot. 

L'amour est une Impulsion vers l'aboutisse­
ment, qui ne part pas du soi que l'on con­
nait, mals d'un nouveau soi-même qui prend 
vie aveo l'amour. Charles Morgan 

L'amour n'est que l'attente d'un bonheur. 
'l'ristan Derème. 

La vie est un sommeil, l'amour en est le rêve. 
Alfred de :\lusset. 

L'amour, c'est l'idée qu'on s'en fait. 
G~or!tes Courteline. 

l'amour n'a rien de commun avec la joie ; 
l'amour n'est pas le bonheur ; l'amour, 
c'est aimer... et voilà tout. 

Gérartl ù'Houvllle. 

L'amour n'est souvent quo le souvenir d'un 
Instant d'amour. lrènc Nemirovslcy. 

L'amour n'est-ce pas fumée ? P.-J. Toulet. 

L'amour, s'il a une excuse est 
quoi, s'il faut s 'y plier: on 
sans faiblesse. Il n'admet ni 
la révolte. 11 faut aooepter 

1 
une fatalité à 
doit se plier 
la plainte, ni 
son fardeau 

'±HH 

comme on accepte la vie et la mort. 
llcnry norilen11\. 

J.'amour est un tyran q,ur n'épargne per" 
sonne. COl'nCll le. 

L'amour ? c'est le nom qu 'on donne à la dou· 
leur pour consoler ceux qui souffrent. 

Pierre Louys 

L'amour est un art. Piene Louy•. 

L'amour serait- li un besoin naturel dont nous 
aurions fait un art ? Paul Rcboux. 

L'amour, ce n'est qu'un stratagème de la 
nature pour se jouer de nous. 

Jerome - 1\ - .Jtorom1:. 

L'amour? une vilaine chose sous un Jolt 
nom. .Jerome - K - Jerorn . 

L'amour ne vise que soi à t ravers tes autres 
et Ob cherche, en aimant, que ra jouissance 
d'aimer. Roger Vercel. 

L'amour n'es~ que laideur et vulgaire imbé-
cilité. Hosamontl Lrhmnnd 

Amour ! Re-Amour ! Pas d'Amour ! P lus 
d'Amour ! La rage du oui sous toute ses 
formes : Ja lousie ... Caresus ... Tendresse .. 
Tristesse . . . semplternellement... La han­
t ise « chairnaîle », toute la bandooherie al 
banalement éJaculatolre travestie mystique~ 

Loui:-;-l•'••nlinand G61 i111' 

Le& bureaux du Canal VENT AU CUL en pleine activité. 

A propos du canal '' Vent Debout , , 
Nom:; reCC\'1111:-, l.1 leltl'e sui\'anLe que 1 raque Fra~lure; cefr1 su/Til. ~·psfes-en ltl 

1wu:-> 110118 cmjll'essous d'iusér·ei•. 1 et 1111e fois pour fol/les qu 0.V i~OUS 
· /70U1'E L,1 PAIX à now1 les .1eunes 

Camaradt! ,Jl01·eau, avec ces idées de viewr, Cf's cânauu-, 
Vans ton articlt• df' fowl du de1·nier ces 1·evendicalions territoriales, etc. 

numéro rle « Ufü.udianl Dbé1'a~ Lié· La dessus, je lève ma gt1indaille à ta 
!fN>is,, 111 dis 'I'"' 111 1·s s1ir tir• cc q1w santé. cama1·ade Moreau, et à la p1·ospé­
la /l'e\., yrawlr, m<1jorifé des tl/udiants 1•ité de ton ca.nm'rl si flien esl udian(in . 
'l'arta9e ton s··11fi111cnt au s1<iet du Ca-
nal Mens1'-Rhi11 et de l'alll Collignon; Hen1·y IJEMOlSE. 
f11 Ir• trompes 1'1'(1ime11t1 Cœmœrade Mo 
rNtll, let majorité des étudiants S'E]\' Au fait le camarade I..cmoine a mille 
FOL"J' l~Pl?RDl'.llENT. Ne nous amu- foi:; l'aison, malheuren:scnH'nl, c11 fait 
. ~,. 11s 1ws ri rfr11111 r· ,. d r· f' i 111 portance aux de guindaille e~ d'esprit esl11dian lin, le 
éluc11br11/ions j'antaisistes d'//n jeune Prés' dent à vie n'es! pa:; immortel!! 
péd1mt riludia11t r:11 philosophie, qw, 
pnur attirer l'allenlion sur sa tr1}s mo- .._ • .._..,._.,,.,,..,,..Ytl'•.'YN.-.•.•NN.l'w-.1\i• .... -. .. ,,· 
des te perso11 ne, veut s 'nccu pt>1 de cl.n 
ses pm1r lt:sq11elles il n'a pas la m1in­
dre compélc11cc: m~me la plus loir!ai · 
ne; guïl laisse les yrautlt:~ pel'SOf!1!<'1', 
les in_qéJl ieurs, {es {/éOlO!Jlll'S, les hr·rn • 
1111" po/ifiq11cs. s'rwc11pe1· de srmulables 
questions ; qu'il bloq11e ses cours et 
qu'il passe ses e,'1'{1 mr11s, q1i'il fas'i." d11 
sporl et q1(il donne toute satisfactit n à 
sa petite amie, qu'il soit brillant dims 
les guindaille.~. c'est r7e son âne. c'e;t a~ 
nofre âge .. . 

.\'r1 tr rlon>u•s 1lo11c pas la peine de <lis­
c11te1· ; dis-toi bien que la seule 1·éponse 
que ln pouvais donne1· a11x bouf onne-
1·ies de ce jeuna anivisle, lit l'as donnée 
avec l e 'Véritab{(' t>spi·it estudiantin en 
1r111çr111f /'idh r/11 cmwl 4 l't•nl a11 cul> 
qui 1•elieroit fo Ba1·aq11e Michel à la Ba-

11111111111111111111111111rc1l1111111111111111111111111111111' 

Buisseret pour vos lunettes 

19, rue des Ctaris$es 

Demandez la brochure gratuite 

~ '' A la chasse d'images , , 

NOS CONTES 

Ame de chien. 
Vois-tu, tu es peuf- èlrr• le :;;e11l ri me 

comprendre du fond de [e.'i yra11ds ue11:1; 
f/oirs si francs . 

.fe sais que tu vois que .ie su is f1·is/t'. .. 
('onsole-moi, comme tu le fnis si liirn en 
a p pu.yant a/J'ectueusemen l ta pet ile l~te 
Slll' rnon bras. Tu sw·ueilles nws moin­
dres pensées. el les perles si pw·1·s <le 
/.es yeu.'r semble11l n'êlrr> en rr•po,<; q11r• 
<111and je parais cal nie. 

Dni.'isr>-111ni. pendant que 111 1·ripost>s si 
rlo11ceme11t, me conf esst>1· ri toi. zi11isq11r• 
/11 1•,o; Ir· sr11[ tflli nif' 1·0111111·c·1111rs 

Jf' l'aime ... 1e f'nimr~ éper<iu11w11l ... 
Oh! je i:ois bien qllt' t11 m'h·111tfes, que 
lo11 }Jf'/if r:œur dr• rhirm pr111 r·omprr:n­
drr: ma détresse ... Rew1n/1·. jt• ple110• 
prll'ce q11'ellr 11'egf plus prr\ç tle moi .. 
Comme r'est idi.ol ... 

Celte TH11sigur, 11oslalyiquf' ... /f's bons 
yeu:i: qui ntr· re9nnfo11l ... :.-011 so111·il't~ 
qui me han/f' ... c'r•s/ afN1cemP11/ rfou.r ... 

... Et puis, tu as unr façon df' te dres­
sr•i" to111 droit df'1'011f moi, les ort>illes 
i11ten·o9ative.~. les !f PllJ f!entime111 f/l'Oll­

deurs, r:t de dire:« fïr·il inifJérile. po11r­
r111oi le fni.<:-tu [1111[ 1/e peine? rnres.<w­
moi, sans cœ111-. ocrupP-loi 1111 pe11 rle 
moi .. . 

C't?st son sow·fre ri Elle qtti rnr pour­
s11it , je ne sau1·ais pas l'oublier, 1•ois­
/u . .. Et puis, la moue de ses 71e11.r qu'i 
sa111uit devenir si tendres, rmffltll les 
liens sont rwifs el hc11rr1t.T. Tu nr· <:ais 
pas toi. nirf,·, re qu'un rf!garcl r7f' {'rmmr 
pr>1tt ~fi'e cruellemrnt r/011~'. .. 

T11 en as assez de me.<; histoires? .Tt> 
suis slllpide ? ... T11 ns P""l-tltre rafaon 
.\'r•11 parlons j;l11s. ['irms .. soi.<: fJPlllil. Jr 
llf' dirai pins riPll, (11 tlnn11irfl.<: r•f Ji 
rê1•rrai ... 

T11 vois. llllf' fois r11cme, /11 m'c1s 1111 
peu consolé. 

Communiqués 
FONDS MALVOz. 

Vendredi prochain, 13 janvier ,en soirée 
aura lieu au Ciné CARREFOUR, une repré~ 
sentation extraordinaire orga nisée a u profil 
du Fonds Malvoz. 

A cette occasion sera projeté en première 
vision à Liège, 

<1 LA COQUELUCHE DE PARIS » 
le premier film tourné à Hollywood par Da­
nielle DARRIEUX. 

En complé ment, un second grand fl m : 
1 Choc en mer » 

Tous les ëtudiants y seront . 

• 
UNE BONNE NOUVELLE. 

C'est CP qu, le f:. P. -, . a •aécitlé 1lr. t. 1•111.111 

der aux éludianls rtrs quatre un•,·ersité" hcl· 
gc.; t'n or;:-aoisant un concours qui permet· 
trn aux jeunes talents de se révéler. Pour Je• 
encourager, quelques prix eo espèce;; d'une 
valeur tot.ale tle 200 francs. la pal'Ulion ries 
rne'lleurs morceaux tle pr<>se dans les jonr­
na11x estucliantins de partout. 

L'impartialité du jury, composé de profes­
seur:. el d'écrivains, sera assurée par le s~·s 
trine suivant : "\ la ~ouvcl't sera joinlr:> Ulll' 
lettre conl;('nant !es nom. nl'énnms rt 1111lresse 
dll :'a uteul'. L'enveloppl' porlrra une <1.• h'ise 
rtlp61éc sur le t1·avail. 

Vioilà un concours 1hien alléchant, el \'1'111-

menL Oil se rlemant,1~ C"ni hé><it1•r,1 l 't 1•nyo~ cr 
à. L. Debot te, 2 , rue Capitaine, à Li011e, ~.,·an l 
le 15 février 1939, le résultat :;11t.rni1•1• ;\:: 
ses efforts phréno-céphaliqucs. 

ASSOCIATION 
POUR LA MUSIQUE DIE CHMBRE. 

En jaO:\'.ier l ()39 : L'Ecole Française Mo 
derne. nÉunes commenlPrs par .lostl flrnyr 
musirologuo à Paris . 

Foot ball 
Mercredi 11 Janvier 

;\ 1 î hemes. au R.C. \fontegnéc : 
UNIV. DE LIEGE UNIV, DE LOUVAIN. 

Mercredi 1 8 janvier : 
:'1 1 \ h. au R.C. \fontegnée : 
UNIV. DE LIEGE - UNIV. DE GAND 
C··s deux ma1ches compten, pour le 

Championnat inter-universitaire, 

Les Pommes d'Hespéride 
Zaratusfl'a rei>i111 parmi les hommes. 

011 l'avait honni: pe1·so11ne n'avait c1·11, 

11·anait voulu croire, en ses négations 
c1·éat1·ices, en son surhomme. Il rev'inl 
7w1trtanl1 par (e chemin l'ocaüleux qui 
111ène 1111 vil{age. Ses yeu.c, j'a,ligués d'a­
'noil' dhobé a11 soleil sa piuelé impi­
toyable, erraient dans les buissons sers. 

Il vit Ult beryei:, boire 9oulùmen1 (1 

111èmc: l'outre de peau. c Fils d'homme, 
ul;1·euoe 1111~11 corps desséché, ce corps 
qui, bientôt, s'anéanli1'a, glorieu.c, dans 
il' solail. > Le be1'ger détourna la tète, 
11 plt:111·u11 t1011c:eme111. 1:-t Zaratuslra 
J111rlrt .• c Fils crlwmme les larmes so111 
Jr'1111 c:s r.11core. Elles {ont scintille1· tes 
yr•u.c et l'Usir Les joues. Fils d'homme 
c'est ta p1emii:re douleur>. Le bergel' 
lui fo11d_il l'outre. Za1•atustra but, puis, 
dr·/Joul, parla: c Elle est partie vers la 
l'ir· l'lflyuire des hon1:mes, écoute : 

Le voyayc:ur solitaire gravissait la 
111u11la911e. En haut, un -pommie1· bu­
cait 11• soleil. w.i pommier donl les fruits 
l'l'l'ls 1w rgua ie 11t, p1·étentieu:i:, les pas­
sa 11 ls et le vent. L e voyageur allait ve1·s 
le pomm1e1'. 11 avait ueaucoup appns, 
hr·aw·oup peiné, beaucoup souf}'el't pou r 
an·ivN a·u, pied cte l a1•01·e. /Jtlais· ces 
/ l'llits il en voulait un, le plus beau, 
1m111· po11rs11it'lf' sa route vers le soleil. 

.llais lr's / 1·uils étaient ve1·ts et 
7mJtentie11.i:. Le voya9eu1· était trop petit 
/JOUI' les a/feindre. Il se hallssa su1· la 
voinlr.' des pieds, lie: put qu' e'll eff'leurel 
1111 mais pas le snisii'. Le voyageur élail 
lrfJp JH'i1t 1·nco1·r' d les pommes éLaie11l 
1·1•rf t:S, 

Il allait, /i'islt:11w11t, poursuJne su 
rr111t1· qua11tl une branche l'arreta, toute 
si:11lt- a sa hauleur ; au bout de la b1'a11-
lfu: brillait uiw punww 1 ouge et dol'ée, 
fJ"e le L'<:11t complice porta eers le voya­
geur. 

Le 1.•ouayc:u1· mordit la pomme. Elle 
µ111111 11i.yrr· 11111is tol'ffiale. Il 1·emol'dil. 
L 11r· save11,. in/emale lui bl'ùla la la11· 
!Jll<:, une savtm r qui lui v1·onwllai1 J·. 
sr·cours la11t cspél'é, par sa vigueui• 
1:f'r1sphh~ 1'/ dp1·r·1 mais dure el { orle. Le 
vr: 11 I p ortoit toujours la, po·mnie ve1s ses 
dni'{j'fs f/(/f.i/s . Il saisit la pomme qui se 
111«mlo d1111s ses 111ains: )« l!ll<' PSl 'li 
171''· >, 111•11 .sr1-l-il e11 son cœur. Mais le 
vr·11t lti lui déJ'(Jba. I l voulut la 1'rpre1ufre 
le vent voleur jouait cœec la po1nme rl 
la 71on1111e Jouait aulonr de.<: doigts (irL 
m·euJ:. Il la N·pril, voulut l'arracher, 
uwis la pomme déjà fort entamée, se 
dhobrt dés<~spérément, miroitant de tou­
frs ses couleurs. Et le voyageur la r1•­
ya rdrtit al'<'C !l'istesse, se jouer de lui, 
rntiln cl atlfré par son éclat, les in.sec­
tes gui po;:,aienl lew·s sales palles sur 
la cltr111· juteuse. Le voyageur pleurait ,; 
d1·1·H11/ lui. '"en <JIU? lrt pomme el lè 
clt em i 11 1.:ers le soleil si lointain, el le 
lo11y chemi11 sans pommes. Le vent lui 
fo11ettait le visage, il se retouma po1a 
rs.\111}<'1' st>s larmes el vil .. . les autre.~ 
pommes. Elles avaient mlil'i. Sous fo 
1JfJids frs bmnches s'il1cli11aient. Il alla 
cr·rs elles. /St le~ pommes avaie11l mtii·i, 
i11t11lfl's, r•I le voyafft??.lr avait grandi. li 
c111•i/li/. 1t111• polflme, cle11.1· pommes; a11-
c101e 11 'élail si belle IJIM la p1·emih·e, 
a11t·1111r· 11r· lui mon/mil , s ur sa pra11 t11i­
sa nfr>, l'i marte du solr:il, lïmnge clc la 
belle l'oufe. Il 1egardait une dernih·c 
fois f'al'btl' et il vit . il cil, une aufrt• 
vommc sans tacites, belle ... belle ... Se:; 
doi9ts sa n1ient maintenant comme11/ ln 
sa1s11·. 1 r•mporter ve1·s le soleil, ses 
dnif!fS sa vaienl. El le vayageur se na ln 
11omme, fo vraie pomme el l'emvorla 
1•1Jrs le soleil. > 

it insi pal'la Zaratusfra, et reprit le 
rlu• min roc a illeu.c. Le berger ne pleu­
mit plus, un vieux bouvier s'approcha 
tir• lui : c Jlishable. c'était Zaratustra >. 

/,r• l>rrgr.r sr· lei·a .. so11 vi.<>flff" resplen­
dissait, la jeunesse montait en son 
f'o,111-. l'e.i'lilfoil J11squ'ri /'f1louffer. Et il 
suivi( Zarnlustra. 

GL OS SE. 
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..... -
LES GRANDE~ f'\ARIONNETTE5 

.\'(/us appro1w11s 11cec plaisir g11e l1•s èlh•P.s rie rhétorique du Lycée Léo-
11Ït• cle TT'nha el d.c l'.1théné,, Royal de /Ji1\yr, 1e11rlronl, le 18 janl'iei~ à Q h. 30, 
e11 la SALLE DES FETES JJfj L> < f:E UWNIE !JE MIA HA, leur séa11c1 lit­
ff>·rflire i11!itulée : « L Antiquité }ll'hrn th· wu· Io ,;eunesse >. 

Cette 1econslilulio11 consiste en .~cr•11r·s d'a11l1•urs g1ecs et latins u·adui­
les ri interprétées par des jeunes, scènes Judicieusement choisies paTmi les 
pl11s inlé1•essantes et les plus « moder11rs >. 

Aya.nt eu le plaisfr d'assistel' à la prrmière séance, nous ne saurions 
trop consPillm· a11:r étudiants de se ren dl'<~ à la seconde : c'est un vé1·itable ré­
gal de f 1·atcheur, de poésie et d'humour ... et les prix sont on ne p eiû p lus dou:x: 
rleua: f 1•an,cs seulement. 

BOULE D'OR légère Elle vous plaira 
dTaSV' e-=e O > •"'"..;;an -- e :U 



. ... 
.-,...., c:::x ....., • e r e 

d~ . . . 
Jérôme-K Jérôme 

• 
( Pastiche inspiré par !'Orchestre L ucien 

h ir!:'ch, lors ile notre Cabaret de l'an dernier.) 
T.i·i: ile L'Essai 

11u111éru ùe 'lérembr·~. 

.Je Ill' :-ab IJ0111• qLil'lle mi ... 011 mes 
~-eux :-<' pnrtè•n111l Yl'l'S la ·;.i:uu.drn el je 
1 cmn1·quai 11uc Hnl'r·s n\'n,'l mis ... ur son 
111"pi tre ln parl ili 011 d11 fox-Lrot m11né1 o 
~:t 

- Ge n'egt pus c·P l11 i-· lù, lui mul'm11-
1 ai-je fi voix hns:;c• c>n le po 11 ,;sa11 1 du 
1·0111fo1 c nsl le rnm1éro 8;!. 

Uarr i:, mi,c ju ta 1.i1 1 egai•ù où je lu ~ 
11• mépris q11'il 8\; il pour l'h umnn'lé en 
·!l!11é1·al rt pou r me. rn parliru lier el mr 
décla1 a qu'il 8\: 1 ltwjour,.; pcn.:;f' que 
nrn phH."<' n'étnil point clnus un or.:hcs­
t1·e dt• jazz mni ... hirn ù un hurcau de 
l"t>nregbtre111ent ou quelque 1·l10sc d'ap-
1u·ncha11I. 

1:·P,.t alor:- <(Ill' Ueol'gt>s, "c lo11111ant 
' '"''" 111lu~; . nous pcr::;uada q11·11 <;'agis­
-aï "Il r~Hlilé du fti-.;· ll'otl \ . 84. Xous 
'oc.,; conlenlàmp,. ùe ha11 ... ..;e1· le,., énau· 
i1· d'un air dédaiin1t•ux c>l noth --enfi­
rnc-. q11'.l c<' mornel1t ~e· fn11duit un pacte 
•'ll•rn1•.I c>11t l' Jlarr·b et moi. .\lais Geor­
gi's tenait il c:on idée cl il l't'ul hou d( 
11 011::- f:iirP r11nrnrq11C'r lflll' l'rnlèleme11 t 
rl 1111 11 1111, do1111io 1i:,. llll si méprisahlr 
(' \<'lllplr <'•lai! le Pt'J'l' cil' lr.r·s les Yi1·e, 
1• •11 1 .. I 111• nrnn 11ernil pns de nnu ... cn -
11' i11r>1· tous drnx it 1111e i1Téméclinh l f" 
p1'r l c, d n11 !11 11I pl 11 s q11c si lui. Ut' rges. 
disait q11 ï l s'ngbc:ait. rit) 8~, il n't'lail 
nw·u n<'mcnl question n i cl u 8?, ni du 83. 

· "1'::;1 rxndcmr 11t ii ce moment qur le 
1-i•rn ' -..lp dcmnn dn : « rr o111 lr monde ,-
" i JHllli' 1 !' ;)i '? · . 

Po1 lt .r c•rônw J\. .r rrcîm" 
Cnmill1· 1 :. \ ' i \ \ t :-. . 

Nos Scalps 

LE~ FILMS QU'ILS DOIVENT 
ALLER VOIR: 

Godelieve oesquiens (2e philo): La Femmr. 
tlu Boulanger •i . 

Charles Toussaint (3e cand sciences) : 

" r.e Dieu du Stade ". 

Claude Lep lat ( J cr n. méü.) : •• Relour l'. 
l'aube .. . 

Jean Cudell (!Pr 1locl. <!roif) : " Le,, nno 
!ures tle Robin de~ Bols .. . 

R. Schloss (lee ùoc. më-L) : "Chéri-bibi • 

H. Chaussa (nHh .) : • Le palriutP. •. 

Theunissen : \:sage ùe la ml)rl • 

Hétia Szlbud : • Froufrou n. 

Ch. Henschel (3e cand. science::;) : •· Le~ 

parcn's terl'il>les •. 

L a sectl"n adm ln'strative : • Ct•, \ll'ss ·111•;. 

', 1·011 1~ rlc cuir •. 
Léon Verhaeghen : " S\vlng Ti:Hl'::; .. (Ll'Çtln 

1 e danses) 
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LIBRAIRIE 

Léopold GO THIERA: 
3, rue Bonne-Fortune, LlÉGE 

• 
Droit - Philologie Phllosophia - Solences 

L'ETUDIANT LIBERAL 
N* e::a:a;c;o• ;:;: 

·FOÏ:SIE · Le Petit 
Gnon du mardi 

.1111111111111111111111111111111111111111111111 

Tu vols, plus tard 
nous dinerons à une petite table ... 
Elle sera bleue 
à moins que tu ne préfères ... évidemment .. . 

qu'elle soit rose. 
Et puis il y aura tout simplement 
deux chaises. 
et tout au bord de ra nappe 
(mais sans toucher à rien) 
Il y aura la grosse t ête de ton chien. 

Et nous aimons à vivre. 
Toute la joie qu'on éprouve à rev ivre 
un grand rêve d'enfant 

Mais nous pourrons mettr e nos coudes 
sur la tabl< 

ou Je te prendrai sur m es genoux 
et si nous faisons les fous 
ton grand gr os chien dét our nera 111 t ~te. 

Il est jaloux ? 
Et le pire de tout, 
c•est qu'il n'y a pas que les bêtes ! , 

Jean-Marle DERONCHENE. 

'Femme 

J 'ai p leuré longtemps mo11 désespoir, 
1.o.1gtom ps j a l 'ai maudite, 
Et longtem ps l'ai aimée, 

la femme. 

·r ouie3 m 'ont fait souffr ir. 
Je !sur rendais c:t rJtour 
C! 1 le3 pinçant sur la lyre, 

l'Amour. 

Je renda leur vie rimée, 
.!a :iais tro;> uel!e, 
1. 1 my.·ter:euse vie 

de la fcmm~. 

P:.i's J'a: Jeté dans un champ, 
Pa• un .e3u la~oureur nu 
Fre1c·1:iment rem ué, 

l'Amou r. 

Paul ALEXIS. 

Voilà lou.g Lemps que les Liégeois se 
lumlell laien L de ne p lus voir éclore en 
leul' ville aucune illustl'e carrière poli­
tique. 

_ lt'inie, semblait-il, la 1 gnée ges Ro­
g1er et de:; Frère-Orban. 

da 
LPur mentalité, leu" pcrmeL ln rie boh -
me en les aulorban~ à découcher à le1.. 1' 

gré (résitleuce indifférente, dit le pa­
pier). IJuanL au pl10log1·aphe démand~, 
:1 lui faut résider •à Liége s'il doit à cha-
11ue heure immorlall~1;r les ullilude~ du 
chef. 

Eu \ uc de l'auncx1on p1Xlchaine de 
l1le-de-Fraua , un chroniqueur du ci­
uéma ù Pal'i;:; :."impose. 

La propa3ande cnJln. ,. 'annonce par­
liculièrenu:ul joyeu:se ; ell e s'effectuera 
an mu~ l'll ùc lhr::-, ba b et cxeursion::. 
diverses. A YOuons qu·:ci encore Polcoli­
gnon en aura rcmoul1 é .a ~ou pàle imi­
taleur de l'E~l. 

Si ;, éfais seul. avec eJ.J.e 

. 1\ujourd'hui, mes concitoyens, rè­
JOu·1s~on:;-:-nou~ . La sombre ép?que e:,l 
pas:;ee. \ou:> pouyons leŒr b1en haut 
le grand drapeau de la g1·ande ville de 
not: e grand pa~·s. Car ma. génération 
trou,·e enfin la fierté de compter avec 
elle un homme décidé à braver toutes 
les uYenlurcs, ~· .compris <:"elles du rict:­
cule. Liège ap1•ès lout ne me paraît pas 
11111111-- diglle que 1bouillou d'un lei hon­
neur. Cent huU an:. marqués par la suc~ 
ce:;sion de pâles pi em:ers ministr es, 
cela suffit. Polcolignou est Yenu . Et ve-
11 u·c uus::;i l année de l'avènement d'un 
1·i~gn e ùiclalo1' ial qui marquera l'hégé­
mo nie de la JJ1elgiquo sur les deux mon-
1.les. L'an J d' une ère nau·velle yient de 
prendre cou rs. 

Si Ill' cu·x d1· s:-.i. !lcl'l é ptiur son origine 
liégeoi::e, et assistant avec douleur à 
l'autre crise q uc trn> erse notre Cité 
~domaine :,poi·til' celle Io :::.1 depuis la 
retraite ùes fameux Constan l.s (le Bou­
che1• et le ,l\'1tiriu), le chef conclut son 
appel U\'ec I~ 1•i•1ne eu in\ itaJJL Les Gé­
bisLC:, à lu luiLe. 

J'étais l!eul avec Ene 
Sur le banc désert. 
Mon désir d'E'.lle 
N'a pas ouvert 

jVles lèvres. 

Pol col ig-non a derrière lui un peuple Quant. ù moi, je suis uavr6 de ne pou-
u1rn.nime. Ma's l'en thousiasme débor de : \Oi l' lullcr a\ce un r:.i uoblcs·ars du ~\01'd : 
il faut organiser les tl'oupes. . ma qualiLé de Loufoque (ni Aryen, ni 

J e m'éta's assis près d'Elie 
Si lielle, si belle, 

A Lilre d'élrennes, le chef vient de t1mlc fuuetion dans celle dtclnture ni 
faire adre:,ser par son aide de ·camp J uif, ni Petdezouille) m'interdit en etret 
\ \·uu Debot· aux innombraLles mem- luu!e foneliun dnns celle dietalure nou­
h_re,., d~ son grandipse ~uperparli, une • 'e~Jc: ~lai.:; je \·oudrais me perm~ttre en 
t·11·1·ula1rn dont la rcdaci10n. est part' eu- i lei 1_11 .u.inL, _ùe donner tout de meme un 
Jiè•remeui hrillanle. El comme cette 1 pel1l .conseil à nolt·c héros : qu'il fasse 
feuille constitue un document de la plus décupler au plu~ fût :ia .boile aux lettr~s. 
J1aute imporla11i:e cl e."I de:-;tinée à in- car une rnchscrollon nenl gc me faire 
llucr, tel le i:iez Je Clé<lpâlre, sur la face :aYoir qu_e }'Adm i1.iistratio~ de;; ·~ostes 
du monde, .1e m'en YOudrais de ne m·y <1\? ~ dce d t: la ercaltou ù une brigade 
i'.•lcndre un peu : spcc-inlc _de facl~u!'s. pour le transpo~·t 

Tremblant d 'amour et de sa fièvre. 

Nous avons pari..> de physique, 
et de mnthé:nat iques. 

Elis parti t en souriant 
E• j e souris malgré ma colèr e ... 
J 'avais été seul avec e'lc 

~ur le banc désert 
Et mon désir d 'Elle '.Il y est dit d'abord que l'acceptation du courrier çlc:oltne a la Grande Belg1-

pns:-·ve de la carie de membre de la G.B. que. N'avait pas ent r•ouvert 
Mes lèvres ne peul sufîirc à créer L~·n tespril belge>. LE CAPO HAL 1nE SE~!All\ K 

' ............... ........... Qui oserniL ..:on lester l'éYiden ce de celte 
J 'avais été seul avec Ella. 
J e n'avais r ien osé dire 

affirrnalion tricolore'? P. S. 1. -- Lors d'un récent séjour eu 
Un imbécile disa.H récemment : <On Savcie, je fus maintes fois interviewé 

Et j'ai senti q ue j'avais "~capté 
De souffrir 1 

par de,, journulislc:; au cn1irant de mo11 
'!' '-'l!JJ I B~~ Q'C ;\ ; •P-0paul, qui a du na·r, or~ginc l iéo"COÎ~O: «Paul ColliolrllOU a- t­
nyanL rcmllé ·celte sen Leur j)eu alléchante Pour Elle. sttns douLc 0 11 comprend aès lors l'idée il des \ ues h'U J' celte 1égiou d6jü reven-

L e 9 - 1 - 8 3. Chàte!et. 

.lJendemain de bcmbe 
L '>ndemain de bamboche 
J cur des g ueuleJ uo bols 
Le3 éiud!ants c,1 dr o t 
Le vide dans le3 poches 
(:'affalent tr ist ement 
Sur les ba:i :s c:.lcadents 
Du café L a Coupole. 
Dé-té, le peti t Pol, 
Sent tous le:; deux cro•és 
!..a nuit, ils l'ont passée 
A boir e m ain•a demis 
A présent, nos amis, 
En plein dans la pur ée 
Cuvent lent ement 

Le vin de la velllée. 
Il .; seront fina.omenc 
Rsrn~s de leur ourt·e 
Et ils Iront un j our 
Peut-êtr e encor e au cours. 

SEYMOUR. 

José ROilC:.!l1". 

Cpiniens 
<.:·:in de la cornem use ? 
T u m'amuses ! 

Datteme ' t du tambour ? 
Un bonjour! 
Grincem znt de la lyre ? 
Crains mo 1 ire ! 
~:inglot du violon ? 
Quoi po!son ! 
Chanson de ta guitare ? 
J'en ai mare l 
Que veux-tu donc, enfant ? 
L e néant! 

SYBILLIN. 

i C t 
diquéc par ~lus::;olîn i ? Car daus ce ca.s 

c u ana M eu::e-Rb in , destin é à ame- !'Histoire serait cnl'ichie d'un fameux 
Ilet' chez nous l'eau de Cologne. duel inter-diclaleurs. > 

No us apprenons ensuiLe que notre J'ai répondu : «Pau! Co1lignon s. 
méLh-0diq11c dic laleur· n diYisé son ad- moque éperdùmcnt de .ce rival, car s 11 
ministrnlion en lro:s départements : ad- est désavantagé du ·culé du menton, sa-
111inblra1 in11. joumal, propagande. Le r.hez bien que lui au mo:ns e::-l loin d's.­
)Jll rca u 1·cnlrnl est situé au 21 Q.e la rue ,·oir reni6 le port du cul et pe la cra-

1 Collig-1111u. Lt·~ multiples autres sont nilc. 
j di ... sinrnlés claus Je.- nombreu,'{ plis et P . 8 . 2. _Prouant 1111 congé lnen ga 
; i·cpli:' de notre \'n:'te emp ·l'e. Y compri::: gué à S'na, Paul Collignon fut soudan 
j le Grand-f luché. le IC.011fro et la Républi- rappelé à Liège par une séance du Con-

1

. qup d'Oulre-:\leuse. ...,iil Communal oit il éfail prié de déve­
Po111· ces département:::, Polco deman- lopper ses vues canulcsques. Rentrant 

de des .collaborateurs : au bureau d'Elu- dare-dare en taxi, notrn chef fut litté­
t di-s il fnul de~ 11C'r:-011nes érudites en a~cmcnl 1•mpl!cl1é pnr l'enlhousia:::me 
Hi:-loi1·c. E1·onomie el. Politique (se ·lllu~ général de dépasser la salle des 1Pas­
nir de microscope<>) et des Conféren- i>Prd u:- it lu \'ioldl1'. 011 pnrle mème. ai· 
cier::- ( ~e munir d 'auditeurs) . Pour le ::.ujet de l'inefficacité du service d'ordre 
journal. des ?. 1 f':,(~~s .;;on_t _indi?p.ensa-1 · c<' nwmenl. d'u11_c "•'llJHlalcuse ma­
blos - Polcoi1 q111 s uss1mrle aisement nœuvre des oustaclus de Pierreuse. 

1111111111111111111111111111111111111111 m111111111111111m111111111111111111111 111111111m1111111111111111111111111111m1. 

Suite de Nos Scalps Il / 11t 1111 tt'lll}Js où /'l'n iti était 1111 1 apN's une pm·a{Jfilc saoanle .. s111· une 
1•111//'oil ra/1111'. i 11ol101·r• ?; et ~·a11s sa- tôle ondul1:p ( évidemment!). Pas da-
1·r•111·. If w1mit 'Jllf' r·r• fait éta.it anormal /1(111/(f{Jf' q11cstio11 1/P. 1:à11loir ig1_w1·cr les 

PERL~ PAv FESSORALE: 

m. Becufort JH'l•ft•,..,, c\ll' .'r•,.; ,..,•ir1w1·s l\nan· 
·'r r• •.; } : • Lt• t:111x 11<' uatali lé tir•,. i>11fanls il" 
: ' I • u,- ... 1 moins r'1"vé qUl' 1·r ut 'P ln nala 

•, ,.,.. .. nr11nls .i ·un nu .• 

ON DIT . .. 

• . I '•1 Llli'Y :i p:irit~ r l'i' ;:011 110111 Ill' ll:::-11 
ra; ~. ,,.. 1 !1•n~ •'" - 1l 'gn1·' journal. ' 

\r!IL. ~Ofnlill'" !lt' l',..ll ~b•1 tl!< 1r,rc, (jlloiqu'rJJ. 
r: ·"'' · .. 11 ,. "'..t fi•"n· rie ,.,. que i<nn 11om :<Pra 

'· par ('.; :-1011.111111 1, 1•1.-111·:,; 111• "1.'l~lulllirn l 

1. h·!1·ar ••. 

1; 1111 lU1' c•J:., 1w1·d la g>a~elll'f'. l'l!l' jl't.lrll'ü 
uul' au reu le lait! pdll rnnnrtl Jnunr 1• ! n1·-

1•n1· 1·u lriomph'l:o11wnl il' i;r:11rlr11'\ in siµ-11~ cl<' 
le\ ~· - ~:;.L. lJ. 

CE QUE NOUS LEUR SOUHAITONS 

POUR 1939 : 

GeJrges IVc o~cau , lt·i· tlocl. clrull) : RI! 
,, 1rner a Paris rncor1• tonl seu 

Charles Goosse ns (phu1·m:i1• c ) : l,irt• "Il· 
U•l'll'l " et ré:léc'hh' ... 

Ja~'.fUe.> L emineur , ., .._. philo 1 • :\,• l ? 1:-

, n ' n l t e e ri lic11:1· 
J san Wis~r ~ l rr· pltilu) : l l' rel iu1· . li 

moyrn-«1:::-e où • 'rm ".: pr11·11,.n.11l •·n nrn:f' • 
"' c ta ianc et san" fus!L 

Georges Deviller 3 .:l<' rami mé 1. ) : l ><•11'\ 

·n'rc•s d'~· .. ux : 1u:c pairr• ~•1•111' la li vr. l'un· 
trc pour ... 

D:>dscn .:... r,111 j ) : lk,.. j ilJl'll•:,.,.. ù~ :lti 
1 ures. s rion i. nr llnira encore t'it•n. 

Charles Goossens 1 1er 1' t•c l. tir oil) : Qu'on 
~ viole. 

''cnri P:amioul 13c canû. :rnlcncc~) : Benu­
•onp de vl~ltes de nouvel an et cilez lts fn-

1t:es à p rogénitut·cs f éminines pot11' t i·ouver 
ccasion d'eml;rrasse r le p lus de pucelles 

;>ossib l es. 

s imo "'e David '· 2r doct rtroll) : Ohlenit' 
iux examen~ l es plui:i hnul~ gratlrs pou1· avoir 
Ir plaisir tl'IHrl' embrassé~ par Lous ses pro­
frsseur;;, 

J 1·11 soi i11 sr• r•t qu '1'.l imporlail de mo- p.1·éle11rs : 11t11? vill'e/ait des ~clals , uric 1 :10-.1u as Waha '2e philo : L'nl' ti11isun 
, ,, ntHll'l'il~P au moins pour lui épuret· le sang. diffrr ,.l'f N11t de cho.'>es ha11tr-mf'11l p r l!- . {f'w:trtJ du nol plan . 

j11dif'i1//1tr· a11 point de l'lte péda-{lngique. !1h111ltnt dési11!: insomnie chroniq11f. 
Franç'ne Lib otte: L:i lém ob· i,.;at on génil - 011 1·/i1•r1·h11. n11 l rn11i·a : l'[;11i1J prmdail de f'a.i1ditoirn . tlnnc (7,ense-l- on) allen-

i alc 1 t's 1 oupPs •le "S;i ~llljP,;I~ ' - t/1• / 11ilr !1n11t/1r. 1111 tléridrt sans tarde1 fion générale. 
Albert St iennon ,2.. oct . : ln· or. pas tf p1issr·1· ri sri supprf's~inn . « Cnicer.<;i.~ Rhullat 1•fTedi/: Quand un type ne 

• ·01.• bu 1rr1·r rie bonbons au fromage e l l'i'. 1fsl'ipli11is • rlo11c est e11 trni11 de disw1- ilnrl pas il regnrrlt> pa1· la fen~trc . Que 
uln 11 r· g:u" er la :igne. mitrr d1• 11otrr r!1nmp 1:isuel. l"oilti cfo i:nit-il? Une r:/1è1·rc ( sans choux) à 

Jeanne Dubois Or·~ pllilo l : Trouver le 111111i 1•1·1·ser q11"11111rs pleurs sw· fo t'llll- ftrwl1t11r du second ét11ge. soulève déli­
m11~·1n 1:t ;;e t'.Sbarras:ser ti r• se,. <HimiratPur;;. 1loli"1111r <·1111tr·n1pora;11 faisanl .ral1le rase cal,,mrnf pierrrs de tnillrs, cnrnicht>s el 

e imone Paquot 1 J rc phi o ) : ChoHr awr t!1 s /ro11/o11..; a11lir111es et peu Sflfen11t>l!1. autrrs « !ri gus•· De là <frs calculs de 
lÎSt' l'lll<'tnCn parn1i se~ arnuurenx. ( ·,, m ('SI' Ïl'll rs !Ps ptlf l'Ol/raplt f'.'i. ins- J!l'olinbil I;. an'ola Il ts fl?/fTll l pou J' donnée 

Jean cudell \ t f'!' '· tlroil ) : ,\c·quérir ta l111lof1l'ap /1Ps f'/ nui tes < grapfo,•s > du 1:ss1·11fi.i•l/1• « tomb1·1·a, f1Jml1era pas>. 
1"111 po11r cnnna1lre les ro11solallon~ clh•lnPs. m(:Jlll" al'aliit s'/.fa11/ rPtil'és, placP fui « l'a11r11. l'aum pas>. aulrrments pa'S-

Petitjean •.1 re philo) : Que111ues ruslintH fait<' au.r démolissem·s. sinnnrmfs q11r: cr: qui sr, dit en chaire 
p1 ur 'P111!>êclrn:> de. ;c dégonfler sous l' im- El dr puis J' Ah mes frères q11el cho- 1r.t r•11 os. } 
J llh- lon tl'inlluf'n•}l·~ oecu\les. /111/ / fl fa 11[ ditP en Pff Pl ljll .0'11 insfa/ln r(lntnlf' {Olf/ fi1iif to!lj0111'S 1JUI' tomber 

Yvonne Lejcuno ,ire phic\ : 1:emp ni un tof1C1(Jtlll . So11s- p1oil.11 it d'une i11/P/li- «ça.> tombi' nu «ça> r:ossa, ef alors 
,11 l r·nslf .te cise~ux ù ong ll'$. f/ f!llf'r• 1fé li l'Cm te ou nwlhPmatiqui', q11i 1 instinct dP dr•sfruction qw'. sommeille 

.icseph l\'lalaiso c tre philol : L' u 1-.1, 11.1,...... tlür111m·i1 q1((' ln p llts rn111·/e clislnncP Pn. nous (/n i dr. l'hrlritar1e. Witme·ur, 
111 iPl le puur cosméti(.j'ue. d'11 11 p ni rt l ri un autre PSI la lig111• dN>ilP /illf]f' j4.~9 . tnme \.li 1, se révf'ille, s'es-

Louis Baty ('!e cnnd. ing.) : Quclqtws •11- 011 i11s lallo r[onr Zr> tof1ogan P-11 qupsfion bautlit t•I nous plon._r]'f! dans une jouis-
trl'l'uplem·s pou1• p:acer sur son vtllo. f' ll 1· 11 ~ rlu l 1a.nsport rr1pide . commode sanrr, int.r•.11:rn. . . . 

Paul Collignon (2e ph ilo) : u n abonné ~ <'l . . ths1·1·1· / des décombrPs. Gn11f'l1unon .: 011 m_rro1/ miewi; fat!_ de 
"\'cnl nebout" et un membre pavanL n ln 1 f,r parf'ol( rs a pom· rlépm·t les com- reslr'I' tranqwfl,. 011 d n/lf'nd1·e lPS 1•acan­
" liran te Bcta:ique •. • blrs f'f po111· terminus la J'lf l'.' . Moralité : CPS : lrt cllosr trop rai1w11nable et él.é­

Freddy o;rimont félève-as.sistanl) : Des 1i lon{!He/11' d'he111·e de rOllT-" lrs awU- 111<rntail'e ne fui pas prise rm considéra-
rnm:ins. bPnt1coap de romans. loirr · sn11/ ébrnnlh pai· le tonnerrr rfu lion. 

Louis Aendekerke <1er 1loct droit) : un · D_ir11 dr Hrrst el autres lieu.r cfrcnnvoi- , . ~/. rn r~~·ant j11sq11r f>dquf's ... 011 la 
rond ,(e culolte r•·nforcé pour ses prochain!< l s111.~ . To11tP Ta {l'011me y pas.c:e. rlu 1011- '1 r1111l~. I if. paf. l>o1im .. Jlartea11 de 
es~ais tle parina"c. rn11l1•me111 d1•s ruil/011 r au chuintement Thol'. Tlirim .. . t10111n. tram. ln 1·iclon-

o rlu platras ri la grosse caissf! des moël- tlrzinr. 1i disrrrtion. 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 lons fil Il f'll a pour tous les qmî(s. nn 

rend l'argent au.r clients mécontents. 
qu'on se le dise!). Les ETUDIANTS SERIEUX 

O.VES!ME. 

11111111111111111111111u111111111111111111111111111111111111 

A utre ro11sr1quencP co1·rélaffre rle Io 
wcmih·r·: i11qrnssibilité rie fermer l'œit : E T U D IAN TS 

l 'b ' i " VI f d D "f im1lile dP. voulofr sommeitle1· s 111· ta 

fréquentent la 

1 rair e en a rara1 re Il ph hiom,!HoloyÎP de l'homme Olt de 1011-

5, Boul&Vaf'd de Ja Sauvenière filer sw· rm apophtegme puissant. Boum! 
Téléphone 226.88 Près du , carrefour , !Ill moëllon a lte1·rit san s dscr étimi. 
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L. DEVI EZ 
Passage Lèmonnier . 30 - Tél. 143.37 
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L'ETUDJANT LIBERAL 

Pour l'amour 
d'une plume. 

sie qui répandit à terre son précieux liquide; 
Henschel. brisa son microtome sur le calca­
néum de )1ercenler ; Jacob eont~mpla avec 
mépris le cerveau inutile et <llL : « Après

0 

!1)Ul' 
dans ce ·cas je n'ai pas à me plaindre, rnor l 
ou vivant, ce cerveau reste le même. .\fab 
ll'autres .. . • 

Collignon s'exécuta et promit les mori- lis. " Tu 1" souviens du cours de Janssens •, 
!Jonds. 1llt llcn,,.:h• 1 à .lacob. " \"as-y • ! 

ll .:!1tschd n-J·iignit J<u~vl1 t' I lla111iuul au · ~;l Jacoh p:;almouiu : "Tu sais, Jules, que 
" ::)bangaî ·>, Je local. EL Ho->elle, Lil l el Ninon touo les bien:; Lit! ce mon1le sont périssables ; 
llm·eut Loule la soil•ée à. la :santé c,c:; futur:; le huuhcur absolu que réclame nvtre volonté, 
111orls. cnpnl.i lé 1l'aim~ 1· l'absolu. que conçoit notre 

Grand roman feuil:eton inédit 
univt1·sitairt , tragico-s entimentai, 

éclectiqµe, 

Henschel el llnrnioul ce:siSèn•nl dt• 1léplt1l't'1 
la perte de leur ma.Lériel, fasolnés pa1· le l'ire 

·tlém OllÎIH[Ull tle .Jacob. (J(~ l[ll' 1 IJOllS 1'a11I 
c'est <iu yivan'L 1 ,, 

J,c lendemain malin, Co.dguou, accusé par lntolllgcnce., capable de con cevoir l'absolu, 
les administrateurs du Canal , th: banquerou te nnus ne 11ouvon;, J'att ein rire ic'. -bas ,, . 
frauduleuse, s"élaiL suicidé. lI gisait a 11 point i;,, rusant JI cligna de J'œE v ers lLili ; na­
oü Sl.l ren con tren t une \lroite m cn<lc pat· le m lou l .lubiluiL : ,, De la métaph ysique, chouet ­
r1• 11 tn• ;1,, l' hm·;oge flcm· ;r>, Jllll'u l 1\J1•111enl a u LI' t J µles est dans les pommes 1" 

éi·otiqtte et farceill'. 
1) 

Et Mei-cenier continua à pourrir douce­
ment ... 

CHAPI'l'RE XIV. 

ll'olioi1· du h11uleval'd el unll •ll'Oiii: pcrpenili· .Jacob continun!L : cc Seul, le paradis peu t 
1·1 dail'e à ·,1 premlèl'<', passant por la 1œemiè1·c l'11\' 1·111"l"1· cr., 11w· tu réc·ames, Lon pu rga­
t'enétre de ! 'Hôtel iles Boulevarct:;, à deux Loil'P, tu •vh-us de Ie passer s ur terre. Si tu 

La terreur canalesque. 
millrcs sous h• macadam. pouvais mourit· en martyre, ah 1 combien tous• 

CHAPITRE xm. JI y avait de l"urochromc sur son front. eL nous 1lroi~ 1111ssi, envieraien t .ton s ort. " 
" Colllgnon te dQiL d1.: l'ar~ent •, dit Jacou 

L'idée. à Henschel. " C'est bon, di! IJen:;cheI, Jt• 
Dans la liédeur mo te •le l'amphithéàtre, comprends •, .. ::\Ioi pas .. , dit Hamloul. Hcns-

Il gisait comm e le légionnaire, le torse nu .. Iules Hurt nvail le hoquet et dis ait : .. C'est 
"11r son r.ou, un la lvuage : " :-\ v11 ni pris. vrai 1 Le s<' rm c. n continuait : " Tu Yois •ci 
et sur son cœur u Canal " . trois amis, .trois véritables am's, qui sont près 

:\lercenie1· pourrissait dou~ment. elle! était déjà parli. 
.\lcrccnicr, :\lcrccnim·, .\[ercenier ... ! ( cf Il finit par .trouver Collignon à 1,1 Cathé-

"Le toulu porc"• s"écria .Jacob quanti !' à L':iccorder le litre tant envié de martyre. T u 
apprit cela_ • Et nos morinonds ? " ,11.11, 1-.wt rn J,ilin et Pn ;zrec, ton cerveau 

Hugo ) le 1111111 to111h~it comme un glas au professeur s'égarait-il dan-s Ir palais des drale, où i! adressait 11k rerYent<.>s prières h 
1::11T•' <.-it Jama is p'11s ;J ne 1iontitlerai .. :>eu e Sc'ences Stallfiées ? On ne le '}l' I junais. Saint ::\fédarù pour qu'il pleuve dans son ca-
1.1 ~ lie dt• 1i:-:s .. 1· tlo11 étaif L'.alrnc. LP,$ trois 1 A la vue de :\Iercenler ;;a figure s'lllumina na!. Il le ,raina jusqu'au confessionnal el lui 
1·arabi1i-;, <ligne:; l'l llcr;:;, :i ttendaicnl martia- • d'espoir : • Est-i: encore vivant ? • deman- souffla dans 10 canal le l"oreillc : • ·ru me 
lc11w11L le 111a1·c!i.t 10·11 frais (ear L ::;ang cou- da- - il. L-es carahins ~c méprirent sur le sens dois 55 frs 65 ; el1 bien je te les laisse l " 
lait l'ncorc . .. ). " :\lercenicr, rnaccha, merde, véritab c de ces paro:cs et hochèrent la tétë 1" :\lerci, Saint :\Iédard, deux k'Jogs de terri' 
tout 1;it com111cnt:I' pur "m •. déclara Jacob; aussi tristement. <;ue possible. " Ce pauvre enlevés ! ! " s'extasia Co!llgnon. 
111ais r.r- qui cnmptc:, c'est la gJo;re.,. \fcrcenie1· "• minauda Ramlo•1l. .. Ça. je m'en fous, dit Henschu', 111.tis je· 

- ... •1ui comm('nce )Jar " g • ., interromp'l Le grand maître de la chronaxie vi·t qu'on ;;ais que t.a politique exigP. !•$ !i-UcrlOcc ile tes 
llcni:;cl11~1. ne l'tnrait pas compris. ac.lversaires, el ils sont nombreux .. Je sais que 

" \ '011 s, pas gueu'or '" annonça Lambert, "J! s'agiL bien de !\fercenier l " s'excla- llbét·aux, calhollc;:ues, soci,1!1stes, rexistes, 
qui, ;;111· ln lnhli· jeta 'rorll<inier qui fil mat-il. "Ne comprenez-vous pas qu'une ·oc- 1 comm unistes et 1·épublicains-soc!a\lst.es, dol­
" philoh " Lt>~ l l'ois CRl'ah i n~ se partagèrent casion inespérée était otrer t e à tous, grands 1 venl y passe1·. Je sais que :Horeau. cuc1c::, 
le k•I. nu11 1loul prit ln ve~sic, source inépui- et petits, gr·os et. malg1•es, beaux et laids, I \ e 111Jekel'k, KraJL, Sch loss, Ghaussa, llucl . 
snhlc •le 1losagcR, llensc!).el alla cllercber son bossus el boi te ux, rach it lqucll e t, nvitamln1- 1 Lelll'kin. ftgment s111· Les lisles noires, cf 
mi1•r11 tome pou1· d1füilPr ,\feroenler en rondel- ques, taciturnes e l bavau1Js, amoureux et fr!- , qu 'avant un mois Lu Jes aut•as fafl 11ssasslnrr. 
ks. " Il y en n an moins pour six million;: gictes, 11.Juvem·s C'l tempérants, syp'hiilltiques Promets - moi de les empoisonner de telle sor te 
ile coupe; '" 1téclara- l-il. JncOib hésitait entre et pédérastes, pourvu qu'en eux jaillisse la 

1 
qu'i ls mettent trois jours à mourir. Dès lors. 

l' e,;·Lomac et :o c<;1·veuu. II allait les emporter flamme de la Science (avec un grand S) . Un 1 .ic· m ·,,n charge t ., 
Ln11~ les cieux VP.L'S les antres cl~ Dubuisson sujet vivant que le commun croit mor t, 1 " Ça va•, s'exclama Collignon. " Sign e ce 
lorsqu'apparut, très ùlgM, Fréldéricq. quelle source de découvertes 1" j 1,,11 irr . l'i llengeh" il s 'gna : \11inll!· 

Par quel détermin 'sme {car i. n'y a pas Il dil, et s'en alla. nant, donne mois oinq mille francs, s'ilon je 
1t'rff'el sans canse ni ile cause sans efîd), I~ Du coup, Ramioul laissa échapper ta ves- te livre à la police • . 

1 

CHAPITRE XV. 

Werther est bien mort. 

Les trois car1tiins nuya'.•'Ol leur fureul' a11 
Jooal, cl c·è:;t en vain que nosellc, Li!i el 
~\Ï ll l•rt làchai•, nl •I(; lros cunsoler. T-0 11 L à c1rnp 
Ramioul lomb:i <le sa cha:sc : • Voilà HucL 1 " 
hur.a-t-il. Jules poussait la porte à hras ten­
du,; pom• 1JU1J son nez. qu'il sentait :,'allunger 
d•~ i:-Ius eu t•lu~ . ntJ les devança c.lan s cet-te 
mlssiou . 

" Eneurc un amo11reux cocu "• d it Hosct.lc 
" l\ 111l1•z k C<l 1p ! " r\iren l ,J mi1•]1. JH•11;,chcl 
1•t Hlt1 11itJu., dans :es cerveaux rlesq11c1s jal'lll 
e 11 11Hlm c l.emps la 11H!me inspirfl lion. 

ffalllu:i né pa1· le Bul., .Jaooh etil. 111 11• cr isn 
el d fril. 1111 .vnrre à I-h rnt .. Jnlcs !e dll;1 l'i 1lii.: 
" gucol'C 1 .. l\aniioul t·cgarila snn pnl'l l'-inon ­
nai(' et 1lit : "Donne-lui loul •k mP.mc il 
boire .. . .l11 les pleura •l'altenclrlssrmcnt el 
pensa : •• \'oilil 1 l~s copains ! " 

~·m cœur lru!' lr.ur 1 i'!év•'rsa , nvec .tes 
l'Pknts 1i'alcool, re fiot de :-:c;; r>,,poirs an~an -

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE 

TIRLEMONT i ill 11111111 
LISEZ L'EXPRESS 

Exigez le sucre-rangé en boites de 1 kilog FRP.NC 
JOURNAL QUOTIDIEN 
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Henri HIRSCH 
Opticien 

104, Rue de la Cathédrale. 104 
&p.éolalltés de oompas de tous prix 

et de toutes marques 

- Rislourn1• spfrin"t> anx Eln lianl" -
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vous AU SS 1. .. 
vous deviendrez 

un lecteur assidu de 

La Dernière Heure 

Librairie-Papeterie <l es Clarisses 

L. Doyen-Magis 
26 rue des llariases, - 26 LIE.GE 
l' OUTIŒ l~'OUR :-.I J'l' URES CL,\ SSIQUES 
L\WRl ,~1rns - n rnLIUIŒ - CADEAUX 
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Mots Croisés 
N° 7 

HORIZON'l'ALJ!l.\IWNT : 

1 

1 : 

f L J " ' 8 /0 

. 

~''''''''''''''-'-''~ l. Décisifs. 

J 

If 

Tav,,rne "LA BR 1SSERIE" 2. Attira - Déesse égyptienne. 
~ Il 3. Instrument de laboratoire. 

1i . Tentai - Bàlon 1·rcou rôé dei; augur(•s. ' { r 
461 Rue da Pont d'Avroy, 46 

l\nuncièrc : t:m IŒ~SON 

Buffe~ froid salle de r é unions 

Le Pré Normand 
RUE VINAVE-d'ILE, 9 

Té léphone 148.62 

Speolafité de Gaufres, Glaces 
et Repas légers 

Re ndez-vous d es Universitaires 

Radio J. B. DIRICK 
30, rae de la Madeleine 

Ses postes merveille ux 
Ses ampllflcateurs à grande puissance 

Garanties très larges 
Faollités de paiement. 

5. Celui-là - Dans • tir .. - Fkuve - J,es deux 
prem:ères lettres d'un app•11 au :'ccoms 

6 . Etablissement hrgiénlque. 
7. Diphtongue - Tai:leral la lNe d'un nrhre. 
S. Campanule dont Je:s 1·acinr>s et les fl'uille, 

se mangent en salade. 
9. Tracé du courant électri1J11e prnduit par le 

cœur gauche. 
10 . Préposition Tumeur 1Ju rnnal mét'ul-
laire ides os. 

VERTJC.~Lf.l\i l!:N'J'. 

1 ~ 

1 .--
1 

~ 

1 
gions infectées - Préposition 

F;eut ;e. 
retournée 

!O. Prénom grec féminin Déposée. 

SOLUTION DU NEl!llERO S. 

J. Fille de qualllé. Horizontalement : i. Guinclai'.le - 2. u-rairlc 
2. Canaux qui S-Ol'Vt'll l à viùer llll lac, 1111 IHIS· ·l - a. i-cb-moser - 4. locomotive - ;,_ 1-at 

sin. r ene. - 6. oo-mi-a-a - 7 . tl'Rcluclion - 8. lnc!-
3. Alcaloïde - Grain clu ch npelel. ttm le - 9. ne-ail- il - 10. espringale. 
4· Colère. Vertioalement: 1. Guillotine - 2 . u-o-or-
5. Col é-Optère - Dans u ne loc11linn tr ès con- . . . · ·a t 1.1.J t nes - 3. 1péoa- ac-p - li. nabot-dl-r - 5. d1-m-n ue s1gn1 au " 1 rem en " . . . . 

. . mutai - 6 . ar moricam - 7. 1Lo le-11n-g - 8 lési-
6. Chose exceptionnellement ngréablc 1lan:; 1111 n ·t n 1 ·i i O ét 

1 . . , <u -o - ". -eve-œ1 "" . re-an- c. 
mi_lleu qui ne 1 esl pas - Gros corrlon de j Nous avons reçu quatre répoui,es exa 

_ soie ~e l'on. cm~lole en tapisserie. 1 clcs aux ,, 7\fots croisés N. 6. CeJIPs ides r.ama-
1 • :Maladie ~UJ tait ~h.anger de coulenr • rarlcs : .Tean Sifer, Pol Cerfonl11in-L'. O:ivler 

Prénom d un détecl!'\ e do nombreux ro- LI 11 1 
. A 1 é D hè 

li 
. , a e 1x, 111 r uc ne. 

m ans po ciers. 1 I r · p · · 
S. Favoriser (sans la dern ière lettre) - Dans 1 ,e !l'age au sorl a t ~:sign.·· Jean S•fer 

1 
commr gagnant des qnnlre t!rm1!". 

"coma• . 
9. Diphtongue - Exsudai palhologlquo de ré- COR \:\f. 

est peut-être nll1rc,..sanL. Ta vessie n'esl pas 
encore allérée par J'a!coo!. :\[algré ta haute 
taille tu l's encore en croissanc.e. Ces t rois 
problèmes. voi;;-tu, vessie, croissance, cer­
vr>au, sonl w•rsr1nniJlés par Ramioul, Hen­
sr' 1 ' I •'I. ruoi. \'Jens avec nous. " 

f , l'empoig1ui l déjà quantt Huet vit passer 
uuc pa 1re 1l'a<lorablcs ja mbes et disparut sans 
que le~ aulrei. pnssenL le retenir. " V imbé­
" •.. l 1 l f!o11,.;rl11: :, nous làoher ains· pour se 
fa ire rrcnler . .. 

1,c lcntJemaln. Jiue l se ~ouvenan l. de la pre­
mièl'c pnrlle clu rt iscrll!rs, C'nt1·ait rl11ns le>' 
Ol'•ll'C:<. 

\lai. 1 .. s lruis c11 1·:1li ins ·~lait•nt s u r la pisle. 
1':11 11 i lo11s I!• 1 • 111 ·11~. i'!-1 PO a11rni1•nl bien 11 11. 

l if<ins, trois fois li t:llas ! Gombien n'en rear.".>11 
1lrP.ren~-ils pn,, qui i:: 'excl:imaien l : .. :'ll!:I \ie 
,,,.., finir. ! .l e n'aimera i jamais p'.us ~rais LOU-" 
1w., in11lil1•" v11111lrnil'nt rrsler inutiles au lle11 
•li' :-<•nir la :-;,•if'!lt'r. 

• \11 l1>. in. r• ••wl11t Il,..n,..chel. \Vcrlhr r est 
hirn rnorl. • _\ suivre.) 

•• LUNETTES 
COMPAS 

PHOTO 
MISCROSCOPES 

Le maître opticien 

•• 

Smalt 
1 9, rue de la Qé1ence 

Pharmacie \/IVAR 10 
5 0, RUE DE L'UNIVERSITE 

'J'l':ll)~ftll"tlt• pr<JCIJl\Ïlll'nll'll [ 

4 9, RUE DE L'UNIVERSITE 

e t 1 PLACE DU XX AOUT 

ll llll 1111111111111111111l111111111111111111111111111111111. 

Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœurs de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 

llUlllllllllllllll!llllflllll!lllllllllllll>ll llllllllllllil!I 

L \.\Jt>J•:S dl' T H.-\ Y.\ IL ri de BC Hl~ .\l 

C1 Î"l<iu x Pol'ccla incs - Fourniture'-' 
j)U lrr· Hôtel-; Cafés el Restaurants 

Maison Moreaü Frères 
14, Place du Maréchal Foch - Liége 

... ,,,, ........... , ................... ,,,,,,,, 

CAFE CENTRAL 
c'est le journal qui vous 

renseigne 
LE PLUS RAP!DEMEN1 

LE PLUS COMPLETEMEN1 
LE PLUS SINCEREMENT 

Entre les r éponses e xacte s qui seront envoyées o u données à Henri Ramioul, 2, PLACE DE LJ\ REPUBLIQUE FRANÇAISE 

UNE BRASSERIE FAMlLIALE 

POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-voue dea Universitaires 

Tapis Bnuchoms 
LIQUIDATION 

4 7, . boulevard d' A vroy, 4 7 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. Ba ré 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 
Fournitures classiriues pour étudiant,.. 

Lettres de mariage et de naissance 
--- Tou t poul' le Cotillon - - ­
._ ..... ....._....._,,,....._,,....._,,....._,....._....._°"'~ 

Maison MAGNETTE 
MORAND Sucer. 

Tout pour c::tudiants, Militaires et Sooute 
ARTICLES DE SPORTS 

Passage Lemonnier, 8 

Ill li li l l l l l l llll 111111111111111111111111111111111111111111 llJ 

11 LA ROTTE ROCGE 

VRANCKEN Frères 
Coin des Rues de la Boucherie, 4 

et de la Golfe, 2 

CHAUSSURES 
15 % aux Etudiants 

La Grande Pharmacie 
TELEPHONE 140.60 PLACE DU MARECHAL FOCH, 6, LiEGE 

PROOUITS DE 1•r CHOIX AUX PRIX LES ?LUS AVANTAGEUX • 

rue Blès, 11, Liége, avant mardi proohain, li sera tiré a u sor t u n BON pour QUATRE DEMIS Té1é 101.01 
à boire a u Caf é des TROIS S UISSES. Salons pr No es, Banquets, Ré:mions 

Visitez nos 
111111111111111111111111111111111111111 

--
- ------ ----- --
-- ... --

Départements: 
PAPETERIB Cahiers, bloc-note:-., porle-pJurn es 
1 •ésen~oirs el partie-mines des meil lenrr:; mnrqu es, 
pupicr à lettres, enveloppes, •C'tc ... 

LIBRAIRIE Dictionnaires en toute, lfl 11 1?'1ie:; , 

livres scie uLi fiques, reyues, roman::< (to11 lcs les 
d ern ièrcs nouyea utés parues) . 

Articles pour le DESSIN et la PEINTURE 

qui sont de véritable$ magasifü spé1·ialbés 
dans le plus vaste maga~in de "\Vallonie. 

l"l'llTIÏ" 

~ .................. ,,,,,,,,,,, ............ ~ 
La première 

Ecole 

du monde 
POUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES 

BERLITZ • SGHDOL 
Boulev. de la Sauvenière. 23 Liége 

Téléphone 258.35 

GRAINES e~ STRAPS PLANTES 

Spécialiste de. la Décoration 
Art Floral -- Membre Fleurop 
<1r1lres pour 1e :\fonde entier 

G d 'B · 83, Rue d'Amercœur, 83, Liége ran azarl Té léphone 102,78 

~''''''''''''''''~ 
de la Place St-Lambert S. A. 

Café des Etudiants Le Demi 
Le Café 

Le Cristal 
(Export) 

1 franc 
1 fr.50 A LA COUPOLE 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 

Liège 

12 BILLARDS 
au premier étage 

BUFFET 
à bon marché 

Aux Salles '.les Bil:ards, la Conscmmation est facultative pour les Etudiants . 


